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TEXT

Le BIM en tant que tech no logie
« inno vante »
Dans La société en réseaux. L’ère de l’information, M. Castells décrit la
révo lu tion des tech no lo gies de l’infor ma tion comme un événe ment
histo rique majeur du  XX   siècle. Il affirme que ces tech no lo gies ne
causent pas les chan ge ments mais les rendent possibles, influen çant
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toute acti vité humaine grâce à une inno va tion tech no lo gique en
constante accé lé ra tion (Castells, 2001). Nos travaux de recherche
posi tionnent le Buil ding Infor ma tion Mode ling (BIM) comme une
tech no logie qui, permet tant la gestion des infor ma tions du bâti ment,
fait partie des tech no lo gies de l’infor ma tion (Brewer et Gajen dran,
2012 ; Tulen heimo, 2015). Le BIM émerge comme une inno va tion dans
le secteur de la construc tion dans la première décennie des
années  2000 et continue à se déployer aujourd’hui  (Ariono et  al.,
2022 ; Chowdhury et al., 2024).

Comme toute inno va tion, l’inté gra tion des tâches infor ma tion nelles
dans les métiers de la construc tion se heurte à des obstacles liés au
manque de fami lia rité des profes sion nels, du marché et de la société
vis- à-vis de l’approche infor ma tion nelle. Ces obstacles sont souvent
attri buables aux contraintes inhé rentes à l’adop tion de nouvelles
tech no lo gies, telles celles décrites par M.  Gaglio comme des
« contraintes du réel et de ses aspé rités », dans son travail sur l’inno‐ 
va tion et la socio logie (Gaglio, 2012). Dans ce contexte, N. Alter met
en lumière le carac tère conflic tuel de l’inno va tion, qui entre en oppo‐ 
si tion avec le cadre normatif en place. Elle est perçue comme une
trans gres sion et une modi fi ca tion de cet ordre établi : « L’inno va tion
se fait toujours, au moins momen ta né ment, contre l’ordre, même si
elle finit souvent par parti ciper à une autre concep tion de l’ordre  »
(Alter, 2000). Par ailleurs, S.  Ram, en 1987, explique comment une
résis tance appa raît souvent face aux nouvelles tech no lo gies quand
celles- ci s’appliquent de manière imposée. Il ajoute que tout chan ge‐ 
ment n’est pas néces sai re ment bon et que les obstacles qui appa‐ 
raissent peuvent être souhai tables et utiles pour le déve lop pe ment de
ces tech no lo gies (Ram, 1987).
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Cette recherche s’inscrit dans le domaine de l’archi tec ture tout en
explo rant les dimen sions profes sion nelles et les inter ac tions entre la
tech no logie et la socio logie. Nous exami nons les projets BIM dans
une pers pec tive socio tech nique. Le concept de socio tech nique se
situe entre la partie tech nique de l’ingé nierie et la partie plus sociale
et orga ni sa tion nelle des sciences humaines et sociales (Coutant,
2015  ;  Ruault et  al., 2011). L’analyse d’un système socio tech nique
consiste à situer la tech no logie dans son contexte social et à
comprendre comment l’une et l’autre inter agissent (Akrich, 1991).
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La plupart des recherches sur l’adop tion du BIM se concentrent sur la
phase de concep tion, et la majo rité des publi ca tions sont axées sur sa
mise en œuvre dans un pays spéci fique  (Arrotéia et  al.,
2021  ; Babatunde et al., 2020  ; Hoch scheid et Halin, 2018  ; Lee et al.,
2020). Les recherches actuelles sur le BIM sont souvent carac té ri sées
par une frag men ta tion des diffé rentes étapes du cycle de vie d’un
bâti ment, prin ci pa le ment due aux dispa rités dans les outils utilisés et
les inter ve nants concernés. Cette segmen ta tion empêche une
compré hen sion plus globale du processus de construc tion à l’aide des
outils BIM. Une partie de la litté ra ture sur les projets BIM, s’appuyant
sur les sciences de gestion, aborde égale ment la colla bo ra tion et les
défis asso ciés à l’adop tion du BIM au sein des entre prises (Levan,
2016  ; Poirier, 2015). Cepen dant, une grande partie des recherches
privi lé giant l’entrée mana gé riale sont centrées sur la notion de colla‐ 
bo ra tion et sur un type d’acteur (archi tecte, maître d’ouvrage, exploi‐ 
tant, etc.) ou sur une phase du projet (Bolsha kova, 2022 ; Ding et al.,
2015  ; Hoch scheid et Halin, 2020  ; Lind blad, 2019). Une autre
approche mana gé riale, égale ment présente dans ces recherches, est
celle du BIM-lean ou du BIM- agile, axée sur les pratiques des acteurs.
Impor tées de l’indus trie, ces méthodes ont pour but d’apporter effi‐ 
ca cité, écono mies et gains de produc ti vité au secteur de la construc‐ 
tion (Gless, 2019  ;  Nascimento et  al., 2018  ;  Sacks et  al.,
2017; Sepasgozar et al., 2021). Par ailleurs, dans la litté ra ture scien ti‐ 
fique, le BIM est souvent consi déré comme une solu tion pour opti‐ 
miser les processus orga ni sa tion nels (Chaudet, 2020  ;  Sholeh et al.,
2020). Cette tendance à ratio na liser et à idéa liser la gestion du projet
est influencée par les dyna miques contem po raines des nouvelles
tech no lo gies de l’infor ma tion (Bouillon, 2015). Actuel le ment, les
recherches qui offrent une vision plus trans ver sale du point de vue
des acteurs sont celles qui évaluent la mise en œuvre du BIM aux
niveaux macro, méso et micro, car elles connectent l’analyse du
système d’acteurs avec les insti tu tions, les poli tiques publiques, les
déve lop peurs infor ma tiques ou le marché (Succar et Kassem,
2015 ; Troiani et al., 2020).
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Cet article vise à examiner les obstacles communs à plusieurs phases
et rencon trés par les acteurs enquêtés. Cette approche vient
compléter les analyses tech niques ou mana gé riales géné ra le ment
abor dées dans la litté ra ture actuelle afin de révéler certains freins
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Tableau 1. Descrip tion des cas d’étude

Type de Projet Public Privé Public

Fonction Lycée Bureaux Bâti ment universitaire

Surface 13 450 m² 74 000 m² 48 000 m²

Emplacement Île- de-France Île- de-France Île- de-France

Dates de début et
de fin  

2018- en cours 2016- 2022 2012- 2017

Système de clas si fi ca ‐
tion des données

UNIFORMAT II UNIFORMAT II UNIFORMAT II

Phase de début du BIM
 

Phase concours/
phase APS

Phase APD/APS Fin
APD/Phase d’exécution

Posi tion du
BIM manager

Agence d’architecture Maîtrise d’ouvrage Bureaux d’études tech ‐
niques (BET)

tels que le manque de compé tences, le manque d’inves tis se ment ou
les problèmes de séman tique qui risquent d’impacter la tota lité du
système d’acteurs. Nous partons du postulat que l’obser va tion des
pratiques des acteurs tout au long du cycle de vie du bâti ment
permet de révéler des obstacles récur rents à diffé rentes étapes du
projet. Chaque phase d’un projet de construc tion a des spéci fi cités
qui compliquent la tran si tion entre elles, en parti cu lier entre la
construc tion du bâti ment et sa gestion ulté rieure. Ainsi, dans le cadre
d’une thèse  CIFRE 1, nous avons analysé trois cas d’étude couvrant
diffé rentes phases d’un projet, ce qui nous a permis, à travers une
approche centrée sur le discours des acteurs, d’iden ti fier les prin ci‐ 
paux obstacles communs à toutes les étapes et de comprendre
comment ils émergent.

L’obser va tion parti ci pante dans
trois cas d’étude, de la concep tion
à l’exploitation
Les deux cas d’étude choisis pour les phases de concep tion et de
construc tion ont été un équi pe ment scolaire (un lycée en Île- de-
France) et un immeuble de bureaux (le siège social d’une grande
entre prise). Le troi sième projet étudié est un bâti ment univer si taire
(une école d’ingé nierie en Île‐de‐France).
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Mission BIM de
l’entre prise
ALTO Ingénierie
 

Produc tion des
maquettes et
BE Environnement

Produc tion des
maquettes et
AMO Environnement

Produc tion des maquettes :
plom berie, chauf fage, venti la ‐
tion clima ti sa tion, élec tri cité
et BIM management.

Source : auteure

La thèse CIFRE a donné lieu à une obser va tion parti ci pante au long
cours, qui permet une immer sion totale du cher cheur dans son
terrain pour en saisir toutes les subti lités (Bastien, 2007). Nous avons
ainsi pu observer un ensemble de réunions de projets, notam ment
pour les cas d’étude en phases de concep tion et de construc tion. Ces
obser va tions ont été compi lées et enre gis trées par le biais d’un
journal de bord pendant quatre ans entre janvier 2019 et janvier 2023.
Cette méthode a permis l’anno ta tion des réflexions prin ci pales, de la
qualité des échanges, des préoc cu pa tions, des doutes, des idées, etc.
prove nant de la parti ci pa tion à ces projets (Laszczuk et Garreau,
2018). Les obser va tions ont été complé tées par des analyses docu‐ 
men taires et la réali sa tion de quinze entre tiens semi- directifs. Pour la
prépa ra tion de ces derniers, nous nous sommes appuyée sur l’analyse
de toute la docu men ta tion BIM 2 des cas d’étude analysés. Les ques‐ 
tions posées ont permis d’obtenir des réponses détaillées concer nant
les expé riences, les percep tions, les opinions et les connais sances des
acteurs du projet.
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L’analyse docu men taire a été menée en paral lèle des entre tiens semi- 
directifs. Dans cette analyse, divers docu ments ont été pris en consi‐ 
dé ra tion, comme le cahier des charges BIM, le proto cole BIM, la
charte BIM Exploi ta tion, ainsi que certains docu ments spéci fiques à
chaque étude de cas. Les entre tiens ont été conduits avec le
BIM  manager, la maîtrise d’ouvrage (MOA), le chargé d’études du
bureau d’études envi ron ne ment, le chef de projet du bureau d’études
tech niques (BET) et l’assis tant BIM à la maîtrise d’ouvrage (AMO BIM)
pour le premier cas d’étude. Pour le deuxième cas, les entre tiens ont
concerné le BIM manager, un respon sable de la cellule de synthèse, le
chef de projet de l’agence d’archi tec ture, le chef de projet du BET et la
personne en charge des OPR (opéra tions préa lables à la récep tion des
travaux) dans l’agence d’archi tec ture. Quant au troi sième cas d’étude,
les entre tiens ont été menés avec l’exploi tant, le réfé rent BIM chez la
MOA, le BIM manager, le BET et l’archi tecte du projet. Les trois
projets partagent une confi gu ra tion simi laire, impli quant un BIM
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manager, des coor di na teurs BIM, des mode leurs BIM, ainsi qu’une
conven tion ou un proto cole BIM.

En ce qui concerne l’analyse docu men taire, nous avons listé les
usages BIM par projet. Ces usages sont définis dans une liste inté grée
au proto cole BIM. Ils déter minent les prin ci pales raisons de l’adop tion
du BIM dans un projet donné. En France, Buil ding Smart France les a
classés en caté go ries théma tiques : collecte, géné ra tion ou modé li sa‐ 
tion, analyse, commu ni ca tion ou réali sa tion (Buil ding Smart France,
Media cons truct, 2021). Toute fois, ces usages n’ont pas entiè re ment
répondu aux besoins de notre analyse. Ils incluaient les diverses
tâches à accom plir tout au long du projet à partir du guide établi par
Buil ding Smart France, sans néces sai re ment prendre en compte les
objec tifs et les obstacles spéci fiques des diffé rents inter ve nants.
Ainsi, les listes des cas d’usage étaient assez stan dar di sées, avec peu
de varia tions d’un projet à l’autre. Malgré cela, ces usages ont été
perti nents lors de l’analyse docu men taire, car ils ont pu révéler
certaines infor ma tions inté res santes sur la récu pé ra tion des données
des maquettes numé riques pour les certi fi ca tions envi ron ne men tales
dans le premier projet, et sur les enjeux BIM en exploi ta tion dans les
trois projets.
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L’impact du BIM en tant qu’inno ‐
va tion sur le système d’acteurs
tout au long du projet
Les trois cas d’étude mettent en lumière des situa tions ayant un
impact sur le déve lop pe ment BIM du projet et décou lant des inter ac‐ 
tions sociales entre les parti ci pants du projet. Dans ce cadre, nous
avons repéré des obstacles tech no lo giques tels que l’absence d’inter‐ 
opé ra bi lité entre les modèles BIM ou le manque de données utili‐ 
sables. L’analyse des trois cas d’étude a révélé que, dans ces projets,
les obstacles à l’origine du manque d’inter opé ra bi lité ou des manques
de conti nuité de l’infor ma tion ont des causes simi laires dans toutes
les phases, allant au- delà des entraves technologiques.
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Les études axées sur l’adop tion du BIM à une échelle « macro » sont
parti cu liè re ment perti nentes dans nos analyses, car elles examinent
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l’inter ac tion du BIM avec des contextes tels que l’éduca tion ou la
régle men ta tion. Dans ce cadre, B.  Succar iden tifie trois
«  domaines 3  » prin ci paux qui, selon lui, impactent le plus les
démarches BIM  : la tech no logie, les processus et les poli‐ 
tiques  (Succar et  al., 2012). Ces domaines sont décrits par l’auteur
comme les trois champs clés à analyser dans l’adop tion du BIM à une
échelle «  macro  ». Nos obser va tions ont permis d’analyser l’impact
des déci sions prises à l’échelle « macro » ou « méso » sur les acteurs
du projet et de montrer comment ces impacts se mani festent dans
chaque phase du projet.

Afin d’étudier les simi li tudes entre les obstacles rencon trés tout au
long d’un projet BIM, nous avons appliqué une caté go ri sa tion basée
sur les travaux de recherche portant sur les barrières à l’inno va tion
dans l’adop tion de nouvelles tech no lo gies. Ces obstacles à l’inno va‐ 
tion font réfé rence aux diffi cultés auxquelles les profes sion nels sont
confrontés lorsqu’ils intègrent une nouvelle tech no logie. En exami‐ 
nant ces diffi cultés, nous avons mieux appré hendé les entraves au
trans fert de l’infor ma tion dans les projets BIM. Une étude sur les
obstacles à l’inno va tion dans le contexte mana gé rial en France,
menée par V. Dos Santos Paulino et N. Tahri, a iden tifié quatre caté‐ 
go ries d’obstacles  : ceux liés à la connais sance et aux compé tences,
au marché, aux contraintes écono miques, et d’autres obstacles
externes liés au contexte ou au langage (Dos Santos Paulino et Tahri,
2014). Ces caté go ries d’obstacles, souvent obser vées dans les
recherches sur la mise en œuvre de l’inno va tion, ne se limitent pas au
contexte fran çais, comme le montrent d’autres études inter na tio nales
(Arza et López, 2021 ; Bukstein et al., 2019 ; D’Este et al., 2012 ; Zahler
et  al., 2018). Cette caté go ri sa tion des obstacles a été initia le ment
utilisée pour iden ti fier les barrières qui affectent la conti nuité infor‐ 
ma tion nelle dans le cas d’étude portant sur la phase d’exploi ta tion.
Cepen dant, nous avons constaté que ces problé ma tiques étaient
égale ment présentes dans le manque de conti nuité infor ma tion nelle
pendant les phases précé dentes. Nous avons ainsi cherché à iden ti‐ 
fier dans le discours des acteurs pendant les réunions, mais aussi
dans les entre tiens, des récits mettant en exergue les réti cences
humaines impac tant l’usage du BIM et le dérou le ment du projet.
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Situa tions rencontrées Impact

Pendant les phases de concep tion, certains chefs de projet ne
sont pas capables d’utiliser les outils BIM du projet, et certaines
modi fi ca tions effec tuées dans les plans 2D ne sont pas
présentes dans les maquettes BIM.

Les acteurs utilisent diffé ‐
rents logi ciels pour faire
les modi fi ca tions du projet
(cas d’étude 1).

En phase d’exploi ta tion, l’exploi tant n’a pas la compé tence
requise pour extraire les données des modèles numé riques et
les incor porer dans ses outils d’exploitation.

Les outils BIM et d’exploi ‐
ta tion ne commu niquent
pas (cas d’étude 3).

En phase d’exploi ta tion, les exploi tants ont besoin d’une cellule
BIM dédiée à la mise à jour de la maquette numé rique en cas de
modi fi ca tions appor tées à la struc ture du bâtiment.

Les mises à jour en 2D ne
sont pas trans mises au
modèle BIM (cas
d’étude 3).

Le manque de compétences
Lors de notre obser va tion des cas d’étude, il a été constaté que
l’absence de compé tences, dans ces projets, entrave, par exemple, la
prise en main des outils. Même si les outils sont aptes à commu ni‐ 
quer entre eux, leur effi ca cité repose sur la maîtrise qu’en ont les
utili sa teurs. Par la suite, nous mettrons en lumière diffé rentes situa‐ 
tions rencon trées, tant au stade de la concep tion qu’à celui
de l’exploitation.

13

Le manque de compé tences BIM empêche la conti nuité infor ma tion‐ 
nelle entre les acteurs dans les projets BIM, du fait proba ble ment du
manque d’inté gra tion du BIM dans les programmes d’ensei gne ment
des écoles d’archi tec ture et d’ingé nierie, ainsi que dans la suite des
parcours profes sion nels. Selon A.  Besné et M. et M.  Mandhar, cette
inté gra tion est entravée par la percep tion du BIM comme simple outil
plutôt que comme chan ge ment métho do lo gique  (Besné et al., 2021  ;
Mandhar et Mandhar, 2013).
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L’obser va tion des cas d’étude montre que, souvent, une seule
personne, géné ra le ment le BIM  manager, possède la majeure partie
des compé tences BIM. Par exemple, dans le cas d’étude 3, certaines
entre prises, manquant de compé tences, ont dû sous- traiter cette
mission. Une fois le contrat terminé, elles ne pouvaient plus travailler
avec les maquettes ou obtenir les infor ma tions néces saires. Ce
problème se retrouve égale ment entre les mode leurs et les chefs de
projet des cas d’étude  1 et 2, notam ment dans les bureaux d’études
tech niques, où souvent seul le mode leur possède des compé tences
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BIM. Ainsi, le mono pole de compé tences par certains acteurs
empêche leur trans mis sion, car les connais sances tacites acquises
indi vi duel le ment sont souvent diffi ciles à trans férer (Law, 2014).
P.  Atte well suggère que les entre prises ont tendance à retarder
l’adop tion de nouvelles tech no lo gies jusqu’à ce qu’elles maîtrisent les
compé tences néces saires (Atte well, 1992). Dans ce contexte, B. Succar
souligne que les insti tu tions acadé miques jouent un rôle clé dans
l’adop tion du BIM à l’échelle « macro », et il met en valeur le rôle des
programmes éduca tifs dans cette adop tion (Succar et Kassem, 2015).

Le manque de compé tences BIM dans le secteur pour rait égale ment
être lié à une résis tance cultu relle à l’inno va tion, déjà iden ti fiée par
diffé rents acteurs  (Aftab et al., 2023  ; Ahmed, 2018  ; Kassem, 2015).
Selon ces auteurs, le manque de connais sances des clients est
renforcé par un déficit de compé tences parmi les profes sion nels,
créant un cercle vicieux pour le BIM, notam ment en ce qui concerne
la gestion et l’exploi ta tion des bâti ments. Par ailleurs, É. Hoch scheid
et G.  Halin soulignent que la montée en compé tences BIM est
entravée par divers facteurs, notam ment cultu rels, tels que l’atta che‐ 
ment aux méthodes tradi tion nelles (É. Hoch scheid et Halin, 2018). La
litté ra ture actuelle signale égale ment la réti cence des exploi tants à se
former, perce vant le BIM comme une tâche supplé men taire (Becerik- 
Gerber et al., 2012  ; Rekve et Hjel seth, 2021  ; Singh et Kumar, 2023).
Ainsi, ce manque de compé tences appa raît comme un frein majeur à
l’adop tion de nouvelles tech no lo gies, comme c’est le cas du BIM.

16

Le manque d’inves tis se ‐
ment économique

Le manque d’inves tis se ment écono mique peut entraver égale ment le
trans fert d’infor ma tion entre les acteurs et les outils. Souvent, les
entre prises du projet doivent acquérir des plugins pour rendre les
outils compa tibles ou allouer un budget supplé men taire pour acheter
les outils appro priés et offrir des forma tions à leurs sala riés. Ces
forma tions permettent de renforcer les compé tences des parti ci‐ 
pants et de surmonter les défis dus au manque d’exper tise. Dans le
troi sième cas d’étude, le manque d’inves tis se ment écono mique s’est
avéré être un obstacle à l’inter opé ra bi lité, tant durant la concep tion
qu’en phase d’exploitation.
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Situa tions rencontrées Impact

Les archi tectes affirment qu’il n’y avait pas assez de budget dans
le projet pour les tâches dédiées à l’intro duc tion de l’infor ma ‐
tion dans les maquettes numé riques en phase conception.

La récu pé ra tion des infor ‐
ma tions par les autres
inter ve nants du projet
pour les simu la tions,
études écono miques et
certi fi ca tions a été
impactée (cas d’étude 1).

Au cours des phases de concep tion et de construc tion, le client
a décidé de ne pas allouer un budget supplé men taire au BIM.
Certaines entre prises décident alors de ne pas utiliser les outils
BIM. Cela a entraîné des pertes d’infor ma tions lors du partage
de docu ments entre ces entre prises et celles qui utilisent des
outils BIM et dont l’infor ma tion a été intro duite par le
BIM manager plus tard.

L’inter opé ra bi lité est
impactée car tous les
acteurs ne peuvent pas
travailler en BIM et
utilisent d’autres outils qui
ne sont pas complè te ment
inter opé rables (cas
d’étude 3).

En phase d’exploi ta tion, le client a décidé de ne pas investir
dans une cellule BIM dédiée et les outils infor ma tiques néces ‐
saires. En consé quence, les maquettes numé riques four nies
n’ont pas été utilisées.

L’inter opé ra bi lité est
impactée parce qu’il n’y a
pas d’acteurs pour
basculer les infor ma tions
d’un outil à un autre et
véri fier l’inter opé ra bi lité
entre ces outils (cas
d’étude 3).

Le marché BIM est forte ment frag menté. Des entre prises majeures
comme Auto desk et Graphi soft occupent une grande part du marché,
ce qui pose des défis en matière d’inter opé ra bi lité (Tomek et Matějka,
2014). Ces défis englobent la diffi culté d’inté gra tion des données
entre diffé rentes plate formes, la néces sité de déve lopper des
connec teurs pour assurer une commu ni ca tion fluide entre les outils,
et la dépen dance à une gamme spéci fique de logi ciels plus chers
proposés par ces grandes entre prises. Les petites et moyennes entre‐ 
prises, tout en ayant l’avan tage de la flexi bi lité et de la rapi dité
d’adap ta tion, se heurtent à des obstacles tels que les restric tions
finan cières, le manque d’accès aux dernières tech no lo gies et la
concur rence accrue sur un marché dominé par des acteurs
majeurs (Carayannis et al., 2006). Ces défis impactent leur capa cité à
adopter le BIM comme pratique habituelle.
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Le manque de mana ge ment intégré
La colla bo ra tion au sein des projets BIM dépend aussi de la cohé rence
avec laquelle les acteurs incor porent les données tout au long des
phases. Un manque de commu ni ca tion entre les acteurs de diffé ‐
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Situa tions rencontrées Impact

Au cours de la phase de concep tion, le BIM manager a peu orga nisé
de réunions avec l’équipe de concep teurs et s’est tenu à l’écart du
processus. Par consé quent, au début de la construc tion, les
maquettes ont présenté des problèmes car elles n’avaient pas été
suffi sam ment contrôlées.

Les maquettes BIM
ne sont pas compa ‐
tibles les unes avec
les autres (cas
d’étude 2).

Au cours de la phase d’exploi ta tion, lorsque l’exploi tant est arrivé sur
le projet, il n’a pas eu la possi bi lité de poser des ques tions aux
concep teurs concer nant les maquettes.

L’infor ma tion est
introu vable et les
exploi tants ne savent
pas à qui s’adresser
(cas d’étude 3).

rentes phases peut nuire à ce processus. Dans les cas d’étude 2 et 3,
nous avons constaté ce problème  : le manque de commu ni ca tion
entre les parti ci pants a conduit à des maquettes BIM soit inac ces‐ 
sibles, soit incom plètes en termes d’information.

La litté ra ture actuelle explore le lien entre le BIM et les méthodes de
gestion inté grées dans la construc tion. Cette combi naison vise à
améliorer la gestion des projets et à éviter certains problèmes
d’inter opé ra bi lité ou de récu pé ra tion des données. Les approches
inté grées actuelles incluent l’IPD (Inte grated Project Deli very) et l’IDP
(Inte grated Design Process). Ces méthodes, axées sur une colla bo ra‐ 
tion renforcée, soulignent l’impor tance de l’inté gra tion de tous les
acteurs à chaque étape du projet, dès le début (Farias, 2013). Parmi
ces méthodes de colla bo ra tion renforcée G.  Lasnier affirme que  le
lean  management 4 vise égale ment à engager tous les acteurs et à
éliminer les gaspillages dès le départ plutôt qu’après (Lasnier,
2007 ; Nascimento et al., 2018). Les méthodes visant à améliorer l’effi‐ 
ca cité pendant la construc tion s’inspirent souvent des pratiques
d’autres secteurs indus triels, comme la construc tion auto mo bile, et
intègrent des approches tels que le lean management dans les projets
BIM (Boton et Forgues, 2018).
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Dans ce contexte, la norme ISO  19650 souligne l’impor tance de la
parti ci pa tion de tous les acteurs, y compris les exploi tants, dès le
début (ISO, 2019). P.  Piroozfar confirme que la parti ci pa tion de
l’exploi tant est essen tielle à la concep tion inté grée  (Piroozfar et al.,
2019). Par ailleurs, les approches qui englobent l’inté gra lité du cycle
de vie du projet et la parti ci pa tion de l’exploi tant deviennent de plus
en plus fréquentes dans les parte na riats public- privé en Europe
(Lien hard, 2006).
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Situa tions rencontrées Impact

En phase de concep tion, certaines maquettes conte naient des objets
modé lisés en double ou des éléments qui n’avaient pas été supprimés
correc te ment, ce qui a eu une inci dence dans l’extrac tion des quantitatifs.

Conti nuité infor ‐
ma tion nelle
entre les acteurs
(cas d’étude 1
et 2).

En phase de construc tion, l’agence d’archi tec ture a alerté sur le fait que la
maquette numé rique n’est pas consi dérée comme une « pièce contrac ‐
tuelle » conte nant toutes les infor ma tions néces saires, car, pour elle, les
plans PDF extraits des maquettes sont les seuls livrables officiels.

Conti nuité infor ‐
ma tion nelle
entre les acteurs
et entre les
phases (cas
d’étude 2).

Pendant la phase d’exploi ta tion, les maquettes étaient incom plètes et
certaines infor ma tions n’étaient que partiel le ment saisies, car les acteurs
des phases précé dentes n’avaient pas suivi la norme ISO 19650, ce qui a
obligé les exploi tants à compléter ces données en se basant sur le DOE ou
lors des inter ven tions nécessaires.

Conti nuité infor ‐
ma tion nelle
entre les phases
(cas d’étude 3).

Le manque de suivi des guides et
des standards
La ratio na li sa tion dans les projets BIM se concré tise par l’élabo ra tion
de spéci fi ca tions, d’accords, de proto coles, etc., ce qui se traduit par
une augmen ta tion de la charge de travail infor ma tion nelle et un
chan ge ment de la métho do logie de travail. Actuel le ment, de
nombreux guides et normes inter na tio nales sont dispo nibles pour
orienter les profes sion nels du secteur de la construc tion vers des
pratiques favo ri sant la colla bo ra tion et l’inter opé ra bi lité. Toute fois,
dans nos trois cas d’étude, les direc tives ne sont pas toujours suivies,
soit parce qu’elles ne sont pas respec tées, soit parce que les acteurs
affirment ne pas être au courant de ces standards.
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La régle men ta tion autour du BIM est struc turée par la norme
ISO  19650, qui détaille les exigences pour assurer la conti nuité de
l’infor ma tion à travers le cycle de vie d’un projet. Cepen dant, un défi
majeur se pose  : les normes ISO, malgré leur portée inter na tio nale,
n’ont pas de carac tère obli ga toire. Cette distinc tion sème des confu‐ 
sions juri diques sur la manière dont le BIM devrait être régle menté.
Aujourd’hui, de nombreux pays, n’ont pas offi ciel le ment rendu le BIM
obli ga toire. En France, au lieu d’adopter une approche coer ci tive, le
gouver ne ment a choisi de soutenir l’indus trie en rédi geant des guides
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Situa tions rencontrées Impact

Au cours de la phase de concep tion, le bureau d’études
envi ron ne ment a demandé aux archi tectes d’inté grer
les données des maté riaux pour effec tuer des analyses.
Cepen dant, l’archi tecte, qui est égale ment le BIM
manager, ne souhai tait pas répondre à cette demande.

Les outils d’analyse de cycle de vie
et les outils BIM ne sont pas inter ‐
opé rables si l’infor ma tion n’est pas
bien struc turée (cas d’étude 1).

Au cours de la phase de concep tion, le BIM manager
n’était pas en commu ni ca tion avec le reste des acteurs
du projet.

Le manque de connais sance des
problé ma tiques du projet par le
BIM manager a entraîné un
problème de géoréférencement 5

lors de la phase de construc tion
(cas d’étude 2).

et en mettant à dispo si tion des outils pour faci liter l’adop tion du BIM
(Bellenger et Blandin, 2019 ; Eadie et al., 2015).

Cepen dant, un obstacle persis tant réside dans la commu ni ca tion de
ces stan dards. Les lignes direc trices établies par des orga ni sa tions
telles que Buil ding SMART France ne sont pas toujours diffu sées aux
entre prises concer nées. Ce déficit de commu ni ca tion est souvent
iden tifié comme une barrière à l’inno va tion, surtout si le cadre régle‐ 
men taire est perçu comme complexe ou dissuasif (Mohnen et Rosa,
2001). Ces cas d’étude montrent un écart entre les normes BIM
établies et la compré hen sion qu’en ont les profes sion nels. Certains
n’ont peut- être pas accès aux normes ISO, d’autres peuvent estimer
que ces normes ne répondent pas à tous leurs besoins, ou encore que
l’absence de force juri dique les rend moins pertinentes.
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Le rôle du BIM manager et les conflits
de pouvoir

Le BIM manager est la personne qui doit assurer la commu ni ca tion
entre les maquettes et l’inter opé ra bi lité entre les outils du projet. Si le
BIM manager n’assume pas complè te ment son rôle, le trans fert des
infor ma tions et des maquettes peut être impacté tout au long
du projet.
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Au cours de la phase d’exécu tion, le BIM manager, occu pant
une posi tion d’auto rité au sein du projet, a décidé de ne pas
inclure certaines infor ma tions essen tielles pour l’exploi ta tion
telles que les revê te ments de sol, qui ne figu raient pas dans la
maquette numé rique. Au lieu d’ajouter ces infor ma tions lui- 
même ou de demander aux archi tectes de le faire, il a décidé
de les laisser manquantes.

La gestion BIM du bâti ment
n’est pas possible, car les
outils d’exploi ta tion, pour
être perfor mants, ont besoin
de l’inté gra tion de certaines
données dans les phases
précé dentes (cas d’étude 3).

Les défis liés à la colla bo ra tion se mani festent à diverses étapes de
ces projets, de la concep tion à l’exploi ta tion. Le rôle du BIM manager
en tant que gestion naire du projet, selon C. Boton et D. Forgues, est
d’assurer une mise en œuvre opti male du projet (Boton et Forgues,
2018). En tant que manager, il doit garantir la commu ni ca tion des
infor ma tions entre tous les inter ve nants, étant au centre de tous les
échanges. Selon la litté ra ture sur les fonc tions des mana gers (Desma‐ 
rais et Chatillon, 2010), il joue un rôle central dans l’inter pré ta tion et
la coor di na tion des attentes des diffé rents acteurs face aux réalités
du projet. Sans lui, des compli ca tions liées à la géomé trie et à l’infor‐ 
ma tion pour raient surgir, comme des problèmes de géoré fé ren ce‐
ment ou de qualité des données du modèle.
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Le rôle de BIM manager renforce la capa cité d’arbi trage parmi les
divers acteurs. L’entre prise endos sant ce rôle béné ficie d’une plus
grande influence déci sion nelle. Bien que les projets BIM soient
fréquem ment perçus comme des initia tives de colla bo ra tion et
d’inté gra tion des approches de cocons truc tion, comme souligné par
E.-C. Forgues, la réalité montre que la struc ture hiérar chique du BIM
entrave la dyna mique de prise de déci sion colla bo ra tive mise en avant
par C. Leyrie et S. Boivin. Dans cette hiérar chie, la respon sa bi lité de
décider revient souvent au BIM manager ou au client (E.-C. Forgues
et al., 2016 ; Leyrie et Boivin, 2017). Ainsi, nos obser va tions suggèrent
que, dans ces cas d’étude, la parti ci pa tion directe du BIM  manager
aux négo cia tions dans les projets a affecté sa capa cité à
rester impartial.
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La sémantique
La séman tique joue un rôle crucial dans l’inter opé ra bi lité des outils.
Elle est fréquem ment évoquée dans les études portant sur les onto lo‐ 
gies et le para mé trage des logi ciels. Toute fois, la problé ma tique des
diver gences séman tiques liées aux voca bu laires propres à chaque
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Situa tions rencontrées Impact

Pendant la phase de concep tion, les concep teurs ont incor poré plusieurs
para mètres pour fournir les infor ma tions sur les maté riaux telles que les fini ‐
tions, les maté riaux de construc tion, les revê te ments, etc. Cette plura lité de
para mètres rend diffi cile aux exploi tants l’extrac tion des infor ma tions néces ‐
saires pour la gestion des bâtiments.

Conti nuité
infor ma tion ‐
nelle entre
les acteurs
(cas d’étude 3
et 1).

Pendant la phase d’exploi ta tion, les exploi tants ont eu accès au para mètre
« date » des équi pe ments, mais ils ne dispo saient pas d’infor ma tions précises
pour distin guer s’il s’agis sait de la date d’instal la tion ou de mise en service.

Conti nuité
infor ma tion ‐
nelle entre
les phases
(cas
d’étude 3).

métier est rare ment abordée  : ces varia tions lexi cales peuvent
affecter la façon dont les utili sa teurs défi nissent les para mètres, ce
qui compromet l’inter opé ra bi lité entre les outils BIM.

E. Bond et M.  Houston ont iden tifié les barrières cultu relles et de
langage comme un frein majeur à l’adop tion de nouvelles tech no lo‐ 
gies (Bond et Houston, 2003). Pour eux, l’idéal n’est pas de supprimer
la spécia li sa tion, mais d’encou rager une inter ac tion enri chie entre
spécia listes pour faci liter la colla bo ra tion. Dans le domaine de la
construc tion, les diffé rences séman tiques causent souvent des
ruptures d’infor ma tion entre les phases du projet. Les barrières
linguis tiques entravent l’inno va tion, en parti cu lier lors de colla bo ra‐ 
tions entre diffé rentes cultures. Dans les projets BIM, l’impor tance du
langage se situe au niveau séman tique, où une bonne compré hen sion
est cruciale pour l’inter opé ra bi lité (Bishr, 1998  ; Nadis, 1996). Depuis
les années  1990, des travaux cherchent à traduire auto ma ti que ment
la termi no logie entre domaines (Chen et al., 2018) et à comprendre les
barrières contex tuelles (Dougherty, 1992). Les diffi cultés de séman‐ 
tique que nous avons obser vées dans les cas d’étude sont discu tées
par G.  Gaglio, qui fait réfé rence à l’affir ma tion de G.  Simmel selon
laquelle «  si une porte repré sente prin ci pa le ment un symbole de
clôture de l’espace domes tique, elle est égale ment une ouver ture vers
le monde exté rieur » (Gaglio, 2012). En consé quence, chaque métier,
selon son point de vue, peut inter préter les données ou nommer les
para mètres diffé rem ment. En somme, pour les tech no lo gies BIM, des
normes communes à toutes les phases pour raient pallier les
obstacles sémantiques.
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Situa tions rencontrées Impact

En phase de concep tion et de construc tion, le partage de fichiers non modi ‐
fiables dans la plate forme colla bo ra tive est accepté entre les acteurs de la
maitrise d’œuvre. Cepen dant, certains concep teurs sont réti cents à partager
leurs fichiers REVIT natifs, car cela pour rait compro mettre leur propriété intel ‐
lec tuelle en permet tant à d’autres entre prises d’utiliser leurs développements.

Conti nuité
infor ma ‐
tion nelle
entre les
acteurs
(cas
d’étude 2).

La propriété intellectuelle
À l’heure actuelle, il y a une absence de régle men ta tion claire sur la
propriété intel lec tuelle des maquettes numé riques et des infor ma‐ 
tions qu’elles contiennent, en parti cu lier lorsque diffé rentes parties
ont contribué à leur créa tion. Face à cette situa tion, certaines entre‐ 
prises hésitent à partager les fichiers sources de leurs maquettes
pour préserver leurs droits. Cela nuit cepen dant à l’inter opé ra bi lité,
car le format partagé doit être recon verti et intégré dans les logi ciels
des autres acteurs, entraî nant souvent une perte d’informations.
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La propriété intel lec tuelle est une préoc cu pa tion majeure dans la
colla bo ra tion BIM, comme le souligne M. Lefau con nier en la décri vant
comme un ensemble de droits liés à l’inno va tion et à la créa tion
(Lefau con nier, 2017). Dans nos obser va tions, au sein des bureaux
d’études, la tension surgit lorsque leurs fichiers natifs sont partagés
avec les entre prises de construc tion. Bien que la coopé ra tion favo rise
l’inno va tion (Le  Roy et  al., 2013), le BIM, étant dans une «  phase
d’objet frontière 6 », est confronté à une régle men ta tion floue (Flichy,
2017). Par ailleurs, dans ce cas d’étude, l’agence d’archi tec ture s’inter‐ 
roge sur les respon sa bi lités rela tives à la propriété intel lec tuelle du
modèle BIM en tant que docu ment contrac tuel, cher chant à
comprendre si des erreurs dans la maquette pour raient entraîner des
respon sa bi lités et des péna lités. L’ouvrage d’A. Bellenger et A. Blandin
note l’absence de régle men ta tion pour le BIM en France (Bellenger et
Blandin, 2019). Cette absence, combinée à des processus orga ni sa‐ 
tion nels chan geants, produit de la méfiance, des doutes concer nant
la régle men ta tion et un manque de partage qui entrave la colla bo ra‐ 
tion BIM.
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Le déca lage entre inno va tion et
trans for ma tion socié tale dans
les projets BIM
Outre les obstacles à l’inter opé ra bi lité et au partage des données
énoncés précé dem ment, l’analyse des cas d’étude a révélé une réti‐ 
cence des acteurs face à la tech no logie BIM. Les inter ve nants inter‐ 
rogés au cours des entre tiens menés à diffé rentes phases ont évoqué
leur méfiance à l’égard des nouvelles tech no lo gies dispo nibles sur le
marché. Cette réti cence est alimentée par une repré sen ta tion parfois
irréa liste du BIM véhi culée lors de démarches marke ting, publi cités
ou confé rences auxquelles ils ont assisté. Les avis des spécia listes en
exploi ta tion et main te nance des bâti ments enquêtés soulignent  :
« Dans le BIM, beau coup de choses semblent relever de la science- 
fiction », ou  : « Certains consul tants vendent quelque chose d’irréa‐ 
liste  ; ils vendent la lune parce que pour eux la lune est acces sible
mais pour les autres elle ne l’est pas. » Ou encore : « Aujourd’hui, dans
le domaine de la gestion des bâti ments, tout le monde parle de réalité
virtuelle mais, en réalité, ces tech no lo gies sont encore peu appli‐ 
quées et leur mise en place est complexe. »
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Dans ces projets, les profes sion nels soulignent un déca lage du déve‐ 
lop pe ment des outils BIM entre la réalité du terrain et le marke ting
du BIM. Il est diffi cile aujourd’hui de démêler ce qui est réel le ment
appli cable dans le monde profes sionnel du BIM et ce qui n’est que
projec tion ou même fantaisie. Ainsi, dans son article « La réalité du
BIM », S. Fox soutient que ce que les confé rences et médias spécia‐ 
lisés présentent ne reflète pas toujours la réalité du terrain. Cet
auteur offre une vision plus réaliste du BIM, contrai re ment aux pers‐ 
pec tives influen cées par le marke ting (Fox, 2014). Dans ce contexte, il
semble néces saire que les déve lop peurs alignent leurs promesses
marke ting avec la réalité du terrain, tout comme il importe que la
forma tion au BIM dans les écoles d’archi tec ture et d’ingé nierie soit
ancrée dans la réalité des projets de construc tion. Dans ce contexte,
H. Abdirad et C. Dossick demandent que l’ensei gne ment du BIM dans
les écoles d’archi tec ture et d’ingé nierie ne soit pas détaché du
contexte réaliste des projets de construc tion et que les étudiants
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travaillent avec des infor ma tions de cas réels (Abdirad et
Dossick, 2016).

Par ailleurs, un autre problème soulevé est le déca lage entre l’évolu‐ 
tion des trans for ma tions tech no lo giques et celle des trans for ma tions
socié tales qui les accom pagnent. Comme l’explique M.  Castells,
l’intro duc tion des nouvelles tech no lo gies de l’infor ma tion dans le
domaine de la construc tion est étroi te ment liée à la trans for ma tion
de la société pendant « l’ère de l’infor ma tion » (Castells, 2001). Pour‐ 
tant, la vitesse à laquelle l’infor ma tique progresse peut souvent
dépasser la capa cité des indi vidus à se doter des compé tences néces‐ 
saires ou à anti ciper leurs besoins futurs. Ce sujet a été abordé lors de
l’analyse du troi sième cas d’étude. Ce dernier a fait partie des projets
analysés par un groupe de recherche axé sur l’économie circu laire et
la capi ta li sa tion des données dans les projets BIM 7. L’un des prin ci‐ 
paux enjeux de ce groupe de recherche était de prévoir les maté riaux
recy clables à l’avenir, d’iden ti fier les données essen tielles pour les
futures analyses de l’économie circu laire et d’anti ciper l’évolu tion
des besoins.
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L’implé men ta tion des nouvelles tech no lo gies dans le domaine de la
construc tion est étroi te ment liée à l’évolu tion de la société à l’ère de
l’infor ma tion. Les gestion naires de bâti ments ne peuvent pas encore
prévoir leurs besoins futurs ni les outils qui seront déve loppés, ce qui
engendre une grande incer ti tude sur les exigences à fixer pour une
gestion effi cace à long terme. Cette incer ti tude impacte égale ment
les simu la tions réali sées avec la maquette numé rique. Par exemple,
bien que nous connais sions aujourd’hui les propriétés néces saires
pour analyser la qualité de l’air, de nouveaux maté riaux polluants
pour raient émerger dans les années à venir, ce qui chan ge rait les
calculs. Par ailleurs, des ques tions comme l’intel li gence arti fi cielle, les
bâti ments durables et l’internet des objets seront cruciales pour
l’avenir de l’exploi ta tion et de la main te nance des bâti ments, mais il
est diffi cile de prévoir l’impact de ces évolu tions et des tech no lo‐ 
gies associées.
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Enfin, il convient d’aborder du point de vue de l’inno va tion la notion
de «  prépa ra tion socié tale  »  (societal  readiness), égale ment connue
sous l’acro nyme SRL  (societal readi ness  levels 8), utilisée dans les
travaux de recherche sur l’adop tion sociale d’autres tech no lo gies,
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comme c’est le cas de l’intel li gence arti fi cielle ou de la réalité
augmentée (Mendoza- Ramírez et al., 2023). Une telle approche pour‐
rait permettre de mieux appré hender la matu rité socié tale des
pratiques BIM, en tenant compte non seule ment des avan cées tech‐ 
no lo giques, mais égale ment des inter ac tions sociales, des dyna‐ 
miques de colla bo ra tion et de l’accep ta tion des acteurs du secteur de
la construc tion. Dans les démarches BIM, les grilles de matu rité BIM
sont prin ci pa le ment utili sées à l’échelle du projet, mais il reste encore
du travail à accom plir pour déve lopper cette matu rité à l’échelle
« macro » proposée par B. Succar et pour appli quer cette analyse aux
insti tu tions éduca tives, aux respon sables poli tiques à toutes les
échelles du terri toire, ainsi qu’aux asso cia tions du domaine de la
construc tion (Kassem et Ahmed, 2022  ; Kassem et Succar,
2017  ; Nikologianni et al., 2022). Il existe déjà des discus sions et des
recherches autour de l’appli ca tion des concepts SRL dans le domaine
de l’inno va tion socio tech nique (Botín- Sanabria et al., 2022). En adap‐ 
tant cette approche aux spéci fi cités de la tech no logie BIM, il serait
possible d’obtenir une évalua tion plus complète de son inté gra tion
dans la société et de son poten tiel d’adop tion à grande échelle. Cette
approche élar gi rait la portée de l’évalua tion au- delà des seules avan‐ 
cées tech no lo giques, tenant compte des aspects sociaux et de la
dyna mique de colla bo ra tion à toutes les échelles.

La colla bo ra tion face
aux obstacles dans la mise
en œuvre du BIM
Les obstacles qui émergent de l’analyse des cas d’étude montrent que
la colla bo ra tion entre les acteurs du projet est essen tielle pour
assurer une inter opé ra bi lité au- delà des contraintes pure ment tech‐ 
niques des logi ciels BIM. La ques tion de la colla bo ra tion émerge à
plusieurs reprises dans l’analyse des obser va tions des cas d’étude,
notam ment en ce qui concerne le mana ge ment intégré, les conflits
de pouvoir et la propriété intel lec tuelle pendant le partage de docu‐ 
men ta tion dans un processus colla bo ratif. La notion de colla bo ra tion
est l’un des sujets les plus abordés dans le domaine des sciences de
gestion dans les projets BIM. Une grande partie des obstacles,
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abordés dans les analyses précé dentes, à la conti nuité infor ma tion‐ 
nelle au sein du projet ont pour origine des manques de colla bo ra tion
ou de compré hen sion de la nature coopé ra tive de cette action. La
pratique colla bo ra tive implique inévi ta ble ment la coopé ra tion, la
négo cia tion des objec tifs communs et la gestion des diffé rences
(Sper ling, 1994 ; Sundet et al., 2016). Cepen dant, cette façon de faire
n’était pas présente dans une bonne partie des situa tions analy‐ 
sées précédemment.

Par ailleurs, l’inter opé ra bi lité est l’un des prin ci paux freins à la conti‐ 
nuité infor ma tion nelle soulevés par les acteurs dans les recherches
en BIM et elle est souvent perçue comme un enjeu plus tech no lo‐ 
gique que social. Toute fois, il convient de noter que l’inter opé ra bi lité
ne se limite pas à un simple aspect tech no lo gique, mais qu’elle a
égale ment une inci dence directe sur la colla bo ra tion entre les diffé‐ 
rents inter ve nants tout au long du projet  (Sattler et al., 2019). En ce
sens, l’inter opé ra bi lité est la « capa cité de deux systèmes ou compo‐ 
sants, ou plus, à échanger des infor ma tions et à utiliser les infor ma‐ 
tions qui ont été échan gées  » (Grilo et Jardim- Goncalves, 2010).
À travers les cas d’étude analysés, nous avons iden tifié de nombreux
obstacles à ces échanges et un manque de commu ni ca tion entre les
outils dans la mise en œuvre d’un projet BIM, qui vont au- delà des
problé ma tiques logi cielles. Ces obstacles n’étaient pas liés aux défis
tech niques, mais à des aspects tels que la gestion du projet, le voca‐ 
bu laire adopté par les diffé rents acteurs ou l’absence d’adhé sion aux
stan dards établis.
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Bien que les docu ments de lance ment des projets BIM tels que les
cahiers des charges ou les proto coles visent à établir un processus de
colla bo ra tion, nous avons observé que la commu ni ca tion entre les
acteurs n’est pas toujours assurée dans la pratique. Dans les projets
analysés, nous consta tons que le processus de partage de données
est de l’ordre d’une coor di na tion non coopé ra tive, tandis que le
processus BIM repré sente, en théorie, une démarche de coopé ra tion
dans laquelle les acteurs doivent inté grer les enjeux des autres inter‐ 
ve nants. Dans ce contexte, S.  Kubicki parle d’une action collec tive
contrainte par l’inter dé pen dance des acteurs du projet (Boton et
Kubicki, 2014). Plusieurs recherches actuelles portent sur l’analyse de
la colla bo ra tion dans les projets BIM en France, mettant en lumière
diverses pers pec tives sur ce processus complexe (Ben  Rajeb et
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Leclercq, 2019  ; Calixte et al., 2019  ; D. Forgues et al., 2011). Ainsi, la
termi no logie utilisée pour définir le degré de colla bo ra tion ou de
coopé ra tion dans les projets BIM reste sujette à débat.

Conclusion
Les résul tats ont permis d’observer que, dans les trois cas d’étude, le
BIM, en tant que tech no logie inno vante, produit une trans for ma tion
sociale qui fait émerger des obstacles en lien avec le manque de
compé tences BIM, l’insuf fi sance d’inves tis se ment écono mique, une
gestion de projet qui n’intègre pas tous les acteurs, le non- respect
des guides et des normes, ainsi que les conflits de pouvoir. Ces
obstacles, communs à d’autres processus d’adop tion de tech no lo gies
inno vantes, ont impacté l’inter opé ra bi lité des outils, la colla bo ra tion
au sein du projet et l’adop tion du BIM dans ces projets. Cepen dant,
les obstacles qui émergent ne sont pas néces sai re ment néga tifs.
Toute inno va tion n’est pas auto ma ti que ment béné fique, et ces réti‐ 
cences et freins contri buent égale ment à adapter ou à modi fier les
nouvelles tech no lo gies. Par ailleurs, les analyses ont permis de mettre
en valeur la trans ver sa lité de ces obstacles, touchant tous les acteurs
et toutes les étapes, au- delà de la segmen ta tion tradi tion nelle par
phase et par type d’acteur, ce qui limite souvent la compré hen sion
des problé ma tiques et des enjeux globaux. Ces résul tats soulignent
l’impor tance d’analyser les projets de manière trans ver sale à toutes
les phases, tout comme les recherches sur l’adop tion du BIM mettent
en évidence l’intérêt d’étudier ces obstacles aux échelles macro, méso
et micro.
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Par ailleurs, nous avons iden tifié une réti cence des acteurs du
secteur de la construc tion envers le BIM, en partie due à des attentes
décon nec tées de la réalité. Cette méfiance appa raît aussi comme une
des raisons qui freinent l’adop tion de nouvelles tech no lo gies et
s’explique par exemple par l’écart entre les promesses faites par le
marke ting des outils et la véri table appli ca bi lité de ces outils dans le
contexte profes sionnel. Actuel le ment, les déve lop peurs des outils
BIM ont tendance à ne pas aligner leurs promesses avec la réalité du
terrain. Enfin, nous avons relevé le défi de l’adap ta tion du BIM à
l’évolu tion de la société et des besoins futurs. Les besoins des
gestion naires des bâti ments évoluent avec le temps, et il est diffi cile
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NOTES

1  Conven tion CIFRE avec l’entre prise ALTO Ingé nierie, un bureau d’études
tech niques installé en France qui déve loppe des projets BIM depuis 2011, ce
qui a permis l’analyse d’un large corpus de cas d’étude. Grâce à cette expé‐ 
rience, j’ai pu sélec tionner trois cas d’étude couvrant diffé rentes phases du
cycle de vie des bâti ments pour une analyse détaillée des obstacles rencon‐ 
trés par les acteurs. Ces projets ont été choisis en raison de la complé tude
de leur dossier, de la dispo ni bi lité des acteurs pour des entre tiens et de la
diver sité des systèmes d’acteurs impli qués, mêlant maîtrise d’ouvrage
publique et privée, de la diver sité de matu rité BIM des acteurs et de la
présence de BIM mana gers de forma tions diverses et situés dans diverses
posi tions profes sion nelles. Cette approche m’a permis d’examiner, à travers
une pers pec tive socio tech nique, comment ces obstacles émergent et
impactent les processus BIM, ce qui constitue la base de cet article.

2  La docu men ta tion BIM est l’ensemble des docu ments struc tu rants pour la
gestion des projets BIM, compre nant le cahier des charges BIM, qui définit
les exigences tech niques et les objec tifs du projet  ; le proto cole BIM, qui
établit les normes de modé li sa tion, les procé dures de colla bo ra tion et de
gestion des données  ; l’annexe LOI (Level of Infor ma tion), qui précise les
niveaux d’infor ma tion requis à chaque phase du projet  ; et le contrat BIM,
qui forma lise les enga ge ments juri diques des parties prenantes. Ces docu‐ 
ments assurent la cohé rence, la qualité et le bon dérou le ment du
projet BIM.

3  Traduit de l’anglais « fields » (Succar et al., 2012)

an Argument for its Implementation in
a Construction Company. Procedia
Engineering, 85, 501‐509. https://doi.or
g/10.1016/j.proeng.2014.10.577
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4  Inno va tion orga ni sa tion nelle dont les objec tifs prin ci paux sont de
réduire au maximum tous les gaspillages, tout en main te nant un processus
d’amélio ra tion continue et en gardant comme réfé rence la valeur attendue
par le client (Dubouloz, 2013).

5  Le géoré fé ren ce ment dans les projets BIM consiste à super poser des
maquettes numé riques en utili sant les mêmes coor don nées géogra phiques.
Il joue un rôle crucial dans l’inté gra tion d’un projet BIM dans son contexte
géogra phique (Hajji et Oulidi, 2022).

6  La « phase d’objet fron tière » désigne une période où une inno va tion est
intro duite dans la société mais pas encore stabi lisée, selon P.  Flichy
(Flichy, 2017).

7  Le projet de la Fonda tion Bâti ment Énergie (FBE) avait pour but de déve‐ 
lopper des indi ca teurs permet tant de carac té riser l’appli ca tion de
l’économie circu laire dans le secteur du bâti ment. Quarante parti ci pants ont
pris part à un atelier de travail orga nisé en deux groupes. Le premier, axé
sur la recherche, a élaboré les fonde ments scien ti fiques des indi ca teurs de
carac té ri sa tion, tandis que le second, composé d’utili sa teurs, a fourni des
infor ma tions sur les opéra tions. Les travaux de recherche sur l’économie
circu laire ont porté sur cinq enjeux  : l’évalua tion des perfor mances en vue
d’un réem ploi ; la carac té ri sa tion du contexte local ; la concep tion pour des
bâti ments trans for mables et réver sibles ; la concep tion pour la démon ta bi‐ 
lité  ; la capi ta li sa tion de la donnée, et en parti cu lier l’iden ti fi ca tion des
données à conserver pour le réem ploi ou un recy clage ulté rieur. L’auteure a
parti cipé aux réunions du dernier enjeu sur la capi ta li sa tion de la donnée,
dans le groupe de recherche et d’utili sa teurs, et à la rédac tion du docu ment
final  : https://www.batylab.bzh/wp- content/uploads/fbe- ecb-enjeu-e-v6.
pdf

8  La SRL est une notion qui sert à anti ciper et à réflé chir sur les dimen‐ 
sions sociales et éthiques des processus de recherche et d’inno va‐ 
tion (Bernstein et al., 2022).
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Français
Depuis le début des années 2000, les inno va tions tech no lo giques impactent
le domaine de la construc tion. Celui- ci a intégré de nouvelles démarches,
notam ment le Buil ding Infor ma tion Mode ling (BIM), qui joue un rôle crucial
dans l’intro duc tion de l’infor ma tion dans les processus de construc tion. Ce
phéno mène s’inscrit dans le boule ver se ment de métiers à la suite de la
géné ra li sa tion des tech no lo gies de l’infor ma tion. Nous étudions le BIM en
tant que nouvelle tech no logie engen drant une trans for ma tion sociale ayant
un effet sur le système des acteurs impli qués tout au long du projet.
Ce chapitre vise à examiner, dans trois cas d’étude, les prin ci pales problé‐ 
ma tiques qui émergent dans cette trans for ma tion des pratiques des acteurs
provo quée par le BIM pendant les phases de concep tion, de construc tion et
d’exploi ta tion. Le BIM a été large ment étudié sous les angles tech nique et
mana gé rial. Cepen dant, l’analyse des nouvelles pratiques et des nouveaux
obstacles qu’il engendre en tant que processus inno vant, d’un point de vue
holis tique et tout au long du projet, offre de nouvelles pers pec tives pour
mieux comprendre sa mise en œuvre. L’analyse de ces cas d’étude
entre 2018 et 2023 a permis d’observer que le manque de compé tences ou
d’inves tis se ment ainsi que les problèmes de séman tique ou de propriété
intel lec tuelle impactent le travail des acteurs de manière très récur rente à
n’importe quelle phase du projet.

English
For decades, tech no lo gical innov a tions have signi fic antly influ enced the
construc tion sector, driving the adop tion of new meth od o lo gies, partic u‐ 
larly Building Inform a tion Modeling (BIM). BIM plays a vital role in stream‐ 
lining the integ ra tion of inform a tion into construc tion processes. This
phenomenon is part of the broader trans form a tion of profes sions following
the wide spread adop tion of inform a tion tech no lo gies. We explore BIM as an
emer ging tech no logy that drives social trans form a tion, influ en cing the
entire network of stake holders involved across all stages of the project.
This chapter aims to analyze the primary chal lenges resulting from the
trans form a tion of stake holder prac tices due to BIM during the design,
construc tion, and oper a tion phases across three case studies. BIM has been
extens ively studied from tech nical and mana gerial perspect ives. However,
analyzing the new prac tices and chal lenges it brings as an innov ative
process, from a compre hensive project- wide view point, offers fresh insights
into its imple ment a tion. The analysis of case studies conducted between
2018 and 2023 revealed that recur ring issues, such as skill gaps, lack of
invest ment, and chal lenges related to semantics or intel lec tual prop erty,
have a signi ficant impact on the work of stake holders at every phase of
the project.
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